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malv traite du pardon, concept largement abordé dans les trois religions

toute la mesure de la souffrance qui accompagne ces souvenirs, an-

-même, à se sentir li-
béré de la souffrance infligée ou subie, à retrouver la sérénité. Pardon-

un souvenir, sans ressentiment, voire haine ou violence. La souffrance

nable, ce qui ne souffre en raison de sa violence et de son abjection, au-

pensé, élaboré, construit et infligé à travers notre Histoire. Yvonne Sala-
mon, née à Bergen-Belsen, camp de concentration nazi en 1944, décrit

après sa naissance, de se rendre en Allemagne. Et conclut son histoire
: « ce qui est inoubliable

est impardonnable ».
Faudrait-il avoir vécu certaines aberrations pour comprendre et ad-

 ? Derrida le souligne très
bien : »
sorte de « folie » que le juridico-politique ne peut approcher et encore

dont on a égorgé ou déporté les enfants, ou telle autre dont la famille est
 je pardonne » ou « je ne

rien à dire.
respecter le secret. »

Marie Ireland
Vice-présidente

ÉDITORIAL JALMALV
.

Permanences

Les permanences sont assurées
par Véronique

aux heures suivantes :
Du Lundi au Jeudi

le Vendredi  de 9h-13h

Responsable de publication :
Yvonne BELLOCQ
Rédaction :
Marie-IRELAND et la Commission
Mise en page : Gérard FRIBAULT
Relecture : Marie IRELAND.

.
Autres rédacteurs :

et
vous les adhérents !

idées et vos textes.

Contactez le : 02 51 88 91 32
     marie.ireland@orange.fr

Pour une bonne tenue du
planning de parution, mer-
ci de proposer vos articles
avant le 15 déc. 2021

Association loi 1901

- Siège social de JALMALV NANTES :
23, rue des renards
44300   NANTES

Tél./fax : 02 51 88 91 32
Email : jalmalv-nantes@orange.fr

Site : www.jalmalv-nantes.fr/
Siège social de la fédération  JALMALV :

76, rue des Saints-
75007 Paris

Tél. 01 45 49 63 76
Email : federation.jalmalv@outlook.fr
Site : www.jalmalv-federation.fr/

dépôt légal à parution

L e  L i e n
j a l ma lv - na n t e s

  C. Bagot

mailto:marie.ireland@orange.fr
mailto:jalmalv-nantes@orange.fr
http://www.jalmalv-nantes.fr/
mailto:federation.jalmalv@outlook.fr
http://www.jalmalv-federation.fr/


2

Pardonner, être pardonné
Souvent les personnels des soins palliatifs, les

portent des histoires touchantes de réconciliation

rant la dernière guerre, fut victime de tortures ayant
laissé de lourdes séquelles. Son bourreau, un Alle-

condamné à court terme, avait réussi à la retrouver
plusieurs décennies après son crime. Crime dont

ce. Maïté Girtanner avait bien voulu accueillir son

soins palliatifs. Très agité, il réclamait la présence de

breuses années. Celles-ci étaient réticentes pour une
raison fort compréhensible : elles avaient été abu-
sées par leur père. Néanmoins, elles sont venues

Mais le patient, très tourmenté durant les jours précé-
dant cette visite, a été subitement calme et a terminé
sa vie de manière apaisée. Je vois, dans ces deux

Peut
-on tout pardonner ? Il convient, disais-je alors, de

 don » et

« donner » son pardon. Cela peut paraître choquant
de refuser le pardon, ou à tout le moins de le différer,
à qui le demande, mais ce serait encore plus cho-

 : il perdrait
alors sa dimension de pure gratuité par quoi il se dé-
finit. Son automaticité lui enlèverait sa haute teneur

don, un peu trop légèrement octroyé, en vînt à nier la

effets délétères. Le philosophe Jankélévitch allait jus-

fois, reconnaissait-il, accorder le pardon grandit celui

-même et on sait
bien que la vengeance ressassée indéfiniment détruit

che de pardon, est aussi une manière de se recons-

clan publiant une lettre bouleversante aux assassins
Mais répétons-le, le par-

don est un don gratuit, entièrement libre ou alors, il

Maïté Girtanner ou de celui du père incestueux. Si la
victime peut se laisser enfermer dans la prison de la
rancune, le coupable peut se laisser enfermer dans
la prison du remords et rester incapable de se sépa-

soi, le barricade dans le déni et il peut traîner une
existence rongée par la culpabilité, inapte à croire
dans les ressources du repentir.

précieux : ils peuvent être des instants de grâce aus-
si bien pour ceux qui ont été auteurs de graves offen-
ses que pour ceux qui en ont été victimes. Comme si

 : demander pardon, accor-
der le pardon.

Jacques RICOT

COIN DU PHILOSOPHE
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Celui-
Une phrase lui est revenue : « ».

-être, elle refusa tout soutien auprès des autres.

deau.

MOURIR SANS PARDON

LA PAROLE QUI SOULAGE

Janvier 2021, première rencontre avec Mr P., hospita-

fants ont grandi auprès des grands parents maternels qui
les ont montés contre lui dit-il. Il ne les voit plus. Une cou-

elle est ensuite partie à Foix vers ses enfants. Sa deuxiè-

demande permanente et que les infirmières sont soula-
gées de me voir arriver tant il use de la sonnette sans
discontinuer. Ses plaintes sont nombreuses : la nourriture
est mauvaise, les soignants ne lui donnent pas assez de

 je suis enfant unique
». De 10 à 14 ans,

il a été placé en institution, vacances comprises. Il ne veut
pas aller en maison de retraite ou de convalescence, être

Un  jour, je trouve la chambre vide à mon arrivée. Les

celé positif au coronavirus. Nos échanges se feront alors
par téléphone mais son isolement le confronte encore

A son retour dans le service il me dira que le pneumo-
logue lui parle de chirurgie mais il refuse car il a peur de

mourir encore plus vite. Pourtant,  vivre comme en ce

hébergée pendant près de 2 ans avec sa deuxième com-

Ses enfants ne veulent plus le voir. Il y a plusieurs an-
nées, son ainé a retourné un cadeau envoyé par sa grand
-
les P. Son plus jeune fils travaille peut-être toujours à la

hension, il précise : « je ne veux pas vivre ça ».
Le 18 mars, il est très agité lors de ma venue. Il a du

garde de bons souvenirs de sa vie. Et là, il me parle de sa
première femme puis termine en disant : « je regrette de

le courage ».
La semaine suivante, la chambre est vide à mon arri-

saierai de le joindre par téléphone sans succès. Quatre

Françoise, bénévole d'accompagnement

Journée de rentrée Samedi 25 septembre 2021
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LE COIN LITTÉRAIRE

Merci à nos sponsors qui nous permettent

sur un kayak gonflable, un homme et son fils

«
tre époque dit S. GERSON, celle du parent qui

».

et autour de lui, S. GERSON décrypte la douleur

prolongée par la culpabilité : il aurait dû se fier à
son instinct, ne pas croire les accompagnateurs.
Il aurait dû être assez fort pour pouvoir sauver

réciproquement. Il dit aussi combien le proces-
sus du pardon est long. 12 années se sont
écoulées avant la parution du livre, avant que
S.G accepte de se pardonner et de lire les
conclusions de la procédure menée en justice

teaux, découvrant alors que son fils avait été la
victime de la logique capitaliste qui, pour aug-
menter les profits, ne forme pas ses accompa-
gnateurs, multiplie la rotation de bateaux sur la
rivière et le nombre de touristes, rendant la si-
tuation ingérable.

Dernier livre acheté pour la bibliothèque de
JALMALV

VIE ASSOCIATIVE

Agenda
Réunion de sensibilisation (pour la formation 2021-2022) au CNAM
Samedi 16 octobre 2021 de 9h à 16h
Formation "deuil adultes"  :

Module1 à NANTES, Jeudi 14 et vendredi 15 octobre 2021
Module2 à NANTES, Vendredi 28, Samedi 29 et Dimanche 30 janvier 2022

"La mort si on en parlait" :
jeudi 4 novembre et vendredi 5 novembre, à la Cité des Congrès de NANTES.
Évènement organisé par le groupe VYV (groupe de protection sociale, mutualiste et solidaire) et la MAIF
(assurance mutualiste).

Naître et vivre

dans le cadre privé. Son action porte sur :

la prévention de la mort inattendue du nourrisson,
le soutien à la recherche.

Elle offre une plateforme de contact 24h/24, par tél ou mail, des groupes de parole, des rencontres à thème,
un accompagnement personnalisé par une équipe formée. Centre de formation, elle intervient sur site et or-
ganise des sessions de formation bi-annuelles.

Tel : 01 47 23 05 08 ou contact@naitre-et-vivre.org

LE COIN ASSOCIATIF

Disaster Falls
Alma éditeurs Décembre 2020
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